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qu'elle est dans leur chaire de bois ? Est-ce dans des école.s de théolog:e maintenant, à heure oi flous sommes, si aîiclini docli-ije est calpable (e
qu'est né ce mot ancien et fameux : .lagîs/cr dixit ? lEt si du rationalisme noue donner ce rcgal L, le seul ipi itaspiraiion (l it tric
nous passons au protestantisme, qui en est P5hérésie In plus enflée de lor- la vérité. Quel docleur novus le lir a 1 Lequel nsern nous dite, si aveu-
gueil du libre examei. trouveros-nous Luther et Calvin plus modérés dans - qu'il soit par le, tic l'orgueil ou la jîcrsu:îtiuii, qle lui, sa
l'aflirnation Calvin, qui taisaiî brûler vif ses contradiictetirs ; Luther, qui parle, sa I)dns5UI cCet hi luière, et qle tt genou dit -C Courber devant
menaçait les siens de transubstanutier ses opinions quand il lui plairait, et CIe. l'adorer, et lie plus 'e relever, comme les finît dans lu ciel 7
d'en ltire à chaque fois des dogites sacrés ? h jamais, l r iiolenre dît ,énie n'est li i

Voyons ce qui ce pase aujourd'hui mên en Allemagnte. Où. vont cas ii n'a pp dissimuler à auctie intelligence qu'un abitite, un abîme iÇLlInd,
envoyes ? Pourquoi tant de ntnoda à Cheval sur les routes f De quoi s'agîi-ifî MI ic teltibres est ouvert sur tIos tios pieds, t notred
Berlin s'est éniu de la dis ,l utiorn des esprits dans le vide tujours pIus large à notre gaucte, à 'orient, l I occitîtt, ainid it septentrion, partout. osai
<lu'protestantismie ; il convoque àâ la hâte, de peur que demain il ne soit trop re', etttr'iivertLi Ct là par tie avare cletté, où
tard, les nautes puissances déteurées fidèles à la r tli>rt du seizième siè- iOtrcril plonge avec titi a nier et iittit regret de tu pas aller plus loin.
cle ; il ouvre tu concile à toutes les bouches qlui jurent par le libre eime l voil avec qi il fitiii (Ill l iociritcs vous sn:juguent ! Voilà ce
Pourquoi faire ? hélas ! pourquoi taire ? Pour atas-er à terre, s'il est possi- lle noirs: valisa Pliarto-, -â vou,, Oitlt légitines le hit C tole du
ble, les restes de-la foi Commune, pour les placer, s'il est possible t iel, plus briIlnrnte q le fit-u t ient dans les tits les plus Splendides de
sous la protection d'un concordat quelconque, pour créer de l'autorité ae 1' Véi 1 Nous vot., apportonje lie sais qulé eiagheau dutit nlous a i s ser
l'indépendance, du granit avec la pous-ière, de Punt a vec une solennelle vous les tretblanies Iliteturs. Elle, sant certutiltes, sats dit e, ellessotut irré-
dèsunion! Tel est le sort : toute doctrine est pendue à Il'utiorité. mème ci la ensables ; nais quelle porte ouverte résitalces (l l'esprit 1 quelle flîci-
niant ; car toute doctrine enseigne, et lotit enseignement est titi ordre donné lité (t ce pas Obéit ! et aussi, Par là Illème, quelle valeut dans' l'obéissance
aut nom de la vérité. Sans doute, l'écolier reste libre d'obéir ou de te pas et dans elles viciîîîeit it prévaloir
obéir, puisqu'il est 'uine initelligenlce ; niais cette liberté n'est le p)rivilége d'au L second élemett de la force ti est l'alFectton de J'esprit aux
cune doctrine : toutes en ont le bénifice et le danger, quand elles enscignent ténèbres. Chose merveilleuse t dire f Nous somme fait pour hi lumière
réellement, et surtout, la doctritte catholique, qui, toujours attaquée, n la flots ti'aiîiois que la lutière, nois ne sortîmes que par la uinié-
gloire de se faiire des enfants dans le sein toujours fécond de ses ennemis. v- et pourtait, par un attireôté le totre ë're, côté vil et hontetx, nots af-

Mlais quand il serait vrai que la doctrine catlholique seule procède par voie lcctînnoli. les ténèbres et le- titiassois t plisir nttr ti lion,. cela tient
d'autorité, que s'ensuivrait-il pour l'eplicaitiotn de l'unité qu'elle produit ? L 'e qte le jott total nout étant refusé d'cil haut, fluue î-ltellons ici-bas.
Ne voyez-vous pas que Paf'ectin de l'autorité est tilt péril de plus pour sa dans l'horizon pu rapproché de la mature physique, %it ordre complet qui
suprématie ? C'et. l'autorité même qui révolte l'iotmmtue. On lui dit :esrit cii tic titi jetant pis ce tutélaige d'oubre et Li clarté
Venez à tnous ; nous avons tn chef unique, le Pape, qtui gouverne toute E- qui nom: esi inportun. Nous 'ro -ois, cii rétrêcissaii le spectacle, ag-aidir
glise de Dieu. Il repond : C'est précisément c,- que Je nc veux as, je nl'
veux pas d'ur. homme qui soit iion pape ;je suis ttmon pape à mîoi-itêtie. fii ; c'est citentc la lumière qte lots cherchons dans les téiibre. I est
Que me fait l'intelligence qui est au Vatican. rependant une atre calise moins honorable du cette dispositiod c e

Le mystère subsiste, Messieurs. nous ne 'avons pas expliqué. Quel meii luuiti, et ai to l'a révélée daqus es paroes métorables
oit le charme de la vérité, il a enntre lui le charme dc l'erreur ; quelle que La lumière eçt vcnue dans le rnonb

soif Pàbondunce de la lumière, il reste assez de nuauiges pour Pobscurcir :u lumiére, parce que kisioevru èfoîcz mauises. Il existe, el, effet, entre
quelle que soit I'autorité. tous ont une liberté maîtr sse de .a vérité, Ia vérité et le devoir. entre 'ordîe intéua liltysiqîe (t lorlre iiriraI, une liai-
maitresse de la lumière. maîtresse de Fautorité. Comment donc se fonde soi lui fait que les questions tic l'esprit sort des questions Le cSur.
et subsiste l'unité publique des esnrits, cette unité libre, dont clauue feutille.Chaqîe (Ioi'erte cri Dieu 'otus nienace îti vertu, d'un Facrifive (e lor-
chaque branche, chaque tronc petit à chaque instant se détacher ? Car ce nv gteil ot des sns ; la s els passions viennent ait secoit-s (e lerretî
sont pas seulement des nies qui échappeti à l'as'cendant de la doctrine ca-I et lott un poids terrible dans, la lutte des itielligenees, lutte qui est devetîuc
tholique, elle perd aussi des nations. L'Aigleierre était catholique. elle ne celle t bien et dt mal. C'es là surtut iltiea force schismatique prend ert
lest plus ; le Daneniarc, et la Suède étaient eailholiques, ils tic le sont plus: peit d'apP ui- .7 coninuer.
l'Orient était catholique, il ne l'est plus. L'histoire de l'unité est sillon-
née de défections qui la font voir su,îpendue sur un abîmïe, et nous annoi- SUITE DES ENTS DES
cent à totIs. si fermes soyons-nous, que nous pouvons périr L notre lotir.
Quel spectacle ! ZQu'il dloit imprimer d'êjpoutvante à 'ous ceux qui ont dhus u ni: FIîAzCE
ce mystère une part dl'action, soit qu'iiu !a tiennent titi rang ou du ta'ent ! onseigneur l'évêîue île Liinugcs nos dit on parlaut dis nembre. dec
Mais qu'il doit efîirayer aussi ceux qui la méditent ca refuntsaît d'y entrer universités anglaises qui oI recttti l'auorité de Ili glise
Voici devant vous cent cinquante nillions d'hniuttnes, unis d'intelligence et I Déj l'univers a retenli di leurs généreuses prov'aniaîiots ; lu religioui
libres de pas l'être. pouvant à toute heure rompre le faisceat de leur uité. Caltoliîîue a eonheur ces Ttoms qle it présenter avc
et ne les rompant pas : qui les retient ? Comment s'accomplit. au milieu c Ua légitile orgueil det îonde savaiit comme à ses cîîiau,!L reles. Elle n
la division universelle, malgré le changement des choses et le la sut-eession scrilice qu'ils out fait de luî- fortune, de leurs à la noble
des homrnes. un si étonnant miracle d'itm-iuîtabilié ? On nue saurrit tiexpîli-t catîthicquer, iessieurs, que par l'existence de deux forces qui se diputent le mnon-
de, la force schismatique et la force unitaire. 11 lie sîufit pas le vous les fréres, quel bonheur se pi épute h Setinelles avauîcs. les lrenirs ils ont
nommer ; je dois vous décrire leur nature, et achever ainsi de vous éelairer aperÇu la lutitiére, ils en ils la montrent. A leuirz cris, coîTubiei
sur ce grand privilége de l'unité réservé à,Ja doctrine catholique. d'aveugles pourront rentrer dan, la voie de la vérité ! Leur cotiage exciieru

Le premier élément de la force si hiîmatiique est Pessentce lumilleusedc les faibles. leur générosité trouvera dtieobretx iioitiletir:-. Déjà la se-
notre esprit. Notre esprit est lumiëre, et n'a île rapport qui'avec la lumière. vérité des lois est presque désarmée claque jour tonîleit des prugés eut-
Toutes les fois que vous' la lui présenerez, il ira droit à elle, comme les rocurte. En voyant de si grand, noms enrôlés sous le étendards le la i-
yeux s'ouvrent aux rayons titi jour et s'abreuvent du leur c!arté. Naturelle-igion clrétiena, on cnnnc à con
tient, et par soi, l'esprit ne cherche que la lumière, ne connait (utte la lumîié- (! ldmire cette Iunière îui -ait les grail s cette onction
re, ne se repose que datts la lumière. Or. aucune doerine ici-bas ne pos- et cette force qui inspirent les grands s Le jour n'est pas éloignéaède la lumière totale, pas même la doctrine catholique- Ce serait en vain ou l'Augleterre lotît cîtière revietdra à la religion de ses pères, et où deux
qu'elle s'en flatterait, et elle ne s'en cstjaIIais flattée. Oui.toute doctrine tic peuples issus tic lui-méite nation, lésorinais liés par lus nièmes iiitérèts, rétu-
donne i l'esprit de l'homme qu'utue quantité de lumière très faible, inîcapa- ni-oui leurs généreux efforts pou' fitire respecter le cliholicisie et l'entourerble de le satisfaire. S'il en était autrement; l'homnime nîe vivrait pas dans le de leurs hommages. Qui pourra dire alors soit triom1 ie et ses r
monde, il vivrait dans la splendeur de Dicu même ; il :-erait plongé dan:e cet tes?......
horizon iiiiti où l'obscurité n'a pas de place, où toute intelligeniie. une foiis Amrs aoir exposé les puissants motifs qui, da s les circonstances adn-
qu'elle y est introduite, tombe à genoux pour tie se relever jamais, et ze elles, doivent engager les catliques à faire des prières qui retomberont art
prend à chanter le cantique réservé aux esprits de lumire de Dieu. C'et ros e de bêndiction sur le peule fii leu implore, le prélat termine ainsi
bien là notre avenir, si nous le méritonsi mais ce n'est point notre sort pré- A ces causes:sent. Au temps même que nous habitions avec ios pères le paradis de no- lo. Noi engageons lois les îrètres de notre diocèse L offrir tîuue foi,tre création, quand nois etions tout jeunes, sous un ciel sains colere, et ule saiît sacrifice de lu messe pour l retour de l'Angleterre à li religion CaDieu descendait pour converser avec nous comme avec des amis, en ce tîtoliqute.
teiips-là même, au printemps de notre âme et de notre félicité, la lumière " -0- NoiS invitons touts les idèle à ftire îne fois la sainte cammuiior
ii'était point encore notre demeure et la vision noire teuvre. Si proche que L la rmême intention-
.Dieu fût de nous, c'était titi !lieu voilé ; nous.le .voyuons, pour ie servir 3c1. Dais c is et futtî toutes les communautés religieises un
d'une expression de lEoritture; à liavers le trou d'une pierru et par l'extré- fera Une cntuîuînuun, olaqu seuiaiîle, jtlslll '01 PLues, to
mité de son manteau, vision heureuse et cruelle à la fois ! car notre destinée chuu le S'/1e Ieé i en'est lias de piressentir, i'ais de voir directement la lumière, de la voir sans, itentia rqombre, sans limite, pleine, enîtidie, albsolue, dle la voir comme clic se voiti, Kl sera notre lettre pastorale lite au prône des messestJ'onui regatrdl où le cil de l'oeil rie pailpite plig, parce qpnil est sasi. Jougz le dioragielue dui sîuirrui sa réception."


